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L’augmentation de la consommation de viande, une réalité à déconstruire

32%

87%

S Y N T H È S E
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D A N S  L E S  P A T
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197 000 
Exploitations
d’élevage
(2020)

44%
des terres cultivées dédiées à
l’alimentation des animaux

L’élevage, pilier de l’économie et de l’identité culturelle française
La diversité des systèmes (bovin, porcin, ovin, caprin, avicole) reflète des réalités locales contrastées. 

Cette richesse coexiste avec des difficultés structurelles :

d’élevage 
intensif

de viande importée
(concurrence
internationale) 

30% des élevages
ont disparu 
entre 2010 
et 2020

Cette publication vise à dépasser les oppositions, outiller les collectivités et construire,
à l’échelle locale, des trajectoires alimentaires et agricoles plus justes et durables en
repensant les pratiques d’élevage et de consommation de viande.
L’association Let’s Food accompagne les territoires dans la construction de systèmes
alimentaires durables et résilients en s’appuyant sur la coopération territoriale et
l’échange de bonnes pratiques aux échelles locale, nationale et internationale. 

Contexte et méthodologie de la publication

LES TERMES
DU DÉBAT

Un débat complexe et
souvent polarisé : La
question de la viande et
de l’élevage occupe une
place centrale dans les
débats sur les enjeux
agricoles et alimentaires.
Elle concentre les tensions
sur des défis multiples –
environnementaux,
sanitaires, économiques,
sociaux et culturels – et
suscite des positions
parfois radicalisées. Entre
les impacts du
changement climatique,
les préoccupations de
santé publique, la
fragilisation économique
des éleveurs,
l’attachement culturel à la
viande et l’urgence de
transformer nos systèmes
alimentaires, les
arguments tendent à se
cristalliser en postures
opposées. Pourtant,
derrière cette polarisation
apparente, les avis sont
bien plus nuancés.

LA PLACE DE L’ÉLEVAGE EN FRANCE 

DES HABITUDES ALIMENTAIRES QUI ÉVOLUENT 

84 kg
de viande
consommée
par an et par
personne

Une tendance de fond marquée par l’augmentation de la consommation de produits animaux et
contredite par l’émergence de nouvelles habitudes alimentaires, qui diffèrent selon les profils.

26 kg
de fromages
consommés
par an et par
personne

+3%
Hausse de la
consommation
de viande 
par an 
depuis 2013 24% 

de flexitariens 
en France en 2021

2,2% 
de végétariens 
en France en 2021

5% 
de végétariens 
chez les 18-29 ans 

87 %
des agriculteurs estiment
être mal représentés dans
le débat public

Hausse de la part des
importations de viande dans la
consommation 
(Source Agreste, DGDDI, 2023)

Part des importations dans la consommation de
viande (%)

22% des éleveurs
et éleveuses
vivent sous
le seuil de
pauvreté

Ces dynamiques reflètent des
attentes nouvelles, nourries
par des considérations
environnementales, éthiques,
économiques ou sanitaires, qui
coexistent avec un
attachement culturel fort à la
viande, souvent perçue comme
symbole de force, de
convivialité et de centralité
dans l’assiette.

Recommandations PNNS/ OMS par semaine

500g
viande 
rouge

150g
charchuterie

https://rebrand.ly/viande-pat-2025


ZOOM
_ LES 4 AXES
DU RAPPORT

Un consensus politique, scientifique et
associatif sur la nécessité de changer
nos modes de consommation et de
production : Acteurs de la filière,
scientifiques et responsables politiques
convergent aujourd’hui sur un constat : il
faut adapter production et consommation
aux défis contemporains. Syndicats
agricoles, organisations
interprofessionnelles, chercheurs ou encore
institutions politiques appellent à repenser
les modèles d’élevage et à tendre vers des
régimes privilégiant la qualité à la quantité.
Le flexitarisme s’impose ainsi comme un
horizon partagé : manger moins mais
mieux, en conciliant durabilité, santé et
plaisir.

Le double enjeu de penser la transition à
toutes les échelles et de construire des
réponses à l’échelle territoriale 

La transition alimentaire ne peut se décréter de
manière uniforme. Les réalités varient selon les
territoires, leur poids de l’élevage dans
l’économie locale, les modes de production, les
habitudes alimentaires ou encore les conditions
pédoclimatiques. Les Projets Alimentaires
Territoriaux (PAT) apparaissent dès lors comme
des espaces privilégiés pour construire des
compromis adaptés, en rapprochant
producteurs, consommateurs, collectivités,
transformateurs et citoyens. C’est donc tout
l’enjeu de cette publication qui vise à explorer
les modalités de construction de ces compromis
à l’échelle locale. 

Donner à voir la complexité des enjeux1. pour un échange constructif et inclusif il est
nécessaire de créer des espaces de dialogues
ouverts, et de former les participants sur les
enjeux sous-jacents. Cela permet de poser les
bases d’un échange équilibré et nuancé.

Comment ouvrir le
débat sur son territoire
et avec qui ? 

2.  Repenser les invitations 

Les collectivités doivent veiller à la
représentativité des participants et élargir les
invitations en intégrant d’autres parties
prenantes stratégiques (consommateurs,
intermédiaires, etc). 

INITIER UN ÉCHANGE
APAISÉ SUR SON
TERRITOIRE ? 

3. Utiliser une communication adaptée
et accessible

tout en rendant compte de la complexité des
enjeux. Celle-ci doit également reposer sur
des arguments variés pour répondre aux
intérêts propres aux différents profils d’acteurs
(santé, économie, environnement, etc).

4. Si malgré ces efforts les tensions sont
récurrentes dans les échanges les collectivités
peuvent recourir à la médiation, en
choisissant le format le plus adapté au
contexte et aux acteurs en présences
(institutionnelle, informelle ou culturelle). 

Pour éclairer ce débat et fournir des
clés d’action pour les acteurs au sein
des collectivités, notre publication
Parler viande dans les PAT propose
un cadre structuré en quatre axes :

1.Évaluer les avancées et les
parties prenantes du territoire

2.Comprendre les termes du débat
3.S’approprier les clés pour un

dialogue constructif
4.Mobiliser les leviers d’action

territoriaux



LEVIERS DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 
POUR AGIR SUR L’OFFRE7

Encourager la réduction
et le rééquilibrage des
cheptels 

grâce à un appui
technique et financier, la
planification et le soutien
aux modèles extensifs.

#1 Accompagner la transition vers 
des modèles d’élevage vertueux et
économiquement viables

en soutenant la diversification agricole, le
regroupement en coopérative
d’agriculteurs et d’éleveurs qui renforce la
rentabilité des exploitations, et la transition
vers des pratiques d’élevage durable avec
des formations. 

#2

Soutenir la valorisation des co-produits de l’élevage

en facilitant leur transformation et leur intégration dans
des produits locaux (aides pour l’investissement et pour
la recherche de débouchés, mises en relation avec
industries spécialisées, etc).

#3 Structurer les
filières locales

#5

#4

61%
des agriculteurs
interrogés par
Parlons Climat en
2024 considèrent
la transition
écologique du
secteur agricole
comme inévitable

Mobiliser la commande publique
de la restauration collective

pour contractualiser avec les éleveurs et
éleveuses locaux pour leur offrir une visibilité
économique avec des débouchés stables.

en soutenant le
développement des
infrastructures essentielles
(transformation,
logistique,
commercialisation) par le
portage ou le
cofinancement d’outils ou
le soutien à des structures
porteuses collectives
(SICA, CUMA).

#6 Encourager les acteurs privés de l’aval à s’engager
en faveur d’une filière d’élevage durable 

sur le territoire en favorisant l’émergence de
partenariats, de projets collectifs et grâce à la mise en
relation et au dialogue territorial. Cela passe également
par l’organisation de formation et le développement
d’outils pour favoriser le respect de critères de
durabilité et valoriser les acteurs engagés. 

#7
Planifier
collectivement la
transition des systèmes
d’élevage

sur les territoires en
réalisant un état des lieux
de l’élevage local et des
acteurs pour ensuite
coordonner des échanges
avec eux pour planifier
une vision collective et
partagée du devenir de
l’élevage sur le territoire. 

3,5 milliards
de repas par an en France
ce qui en fait un levier de
transition majeur"

a fermé entre septembre
2023 et février 2024 

1 abattoir/mois

Les collectivités peuvent faire évoluer l'offre en favorisant la transition vers des
pratiques d'élevage durable et en accompagnant la restructuration des filières
d'élevage. Voici une synthèse des leviers d’action qu’elles peuvent mobiliser



L E T ' S  F O O D

LEVIERS 
DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 
POUR AGIR SUR LA DEMANDE6

Les collectivités peuvent faire évoluer la demande de produits
animaux grâce à la restauration collective, la réduction du gaspillage et
en misant sur l'accessibilité et la désirabilité de régimes sains et
durables, qui valorisent les protéines végétales et la consommation de
produits carnés de qualité. Voici une synthèse des leviers d’action
qu’elles peuvent mobiliser : 

en modifiant les représentations et en créant un
environnement favorable à ces évolutions
d’habitudes alimentaires par des initiatives festives,
gastronomiques ou encore ludiques innovantes. 

#2

en introduisant des
menus végétariens
réguliers et en
accompagnant les
équipes de cuisine
par un soutien
technique et
pédagogique.

Favoriser une
alimentation
durable via la
restauration
collective
publique 

#1

Accroître la désirabilité des régimes
sans protéine animale

#3
Sensibiliser les
consommateurs
aux enjeux de
l’élevage et
encourager la
consommation
de produits
animaux de
qualité

en diffusant
une information
claire et
objective sur les
impacts des
systèmes
d’élevage et en
encourageant
une
consommation
plus raisonnée.

#4

Réduire le
gaspillage
alimentaire
et valoriser
l’ensemble
de la
carcasse 

ou une offre en protéines animales de qualité par un maillage
territorial cohérent en repensant les environnements
alimentaires et des filières locales solides et structurées assurant
des débouchés pour ces produits.

#5

Faciliter l’accès physique à une offre alimentaire riche en
protéines d’origine végétale

87%
des élèves français
consomment
aujourd’hui au moins
un repas végétarien
par semaine18%

des Projets alimentaires territoriaux
actuels intègrent des mesures en faveur
de la diversification des sources de
protéines dans les repas soclaires

dans les
cantines et
auprès des
acteurs
privés.

#6
Favoriser l’accès
économique
pour tous à une
alimentation de
qualité 

en soutenant par
exemple les
expérimentations
locales inspirées
du concept de la
Sécurité Sociale
de l’Alimentation. 

https://rebrand.ly/viande-pat-2025

